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d i H i u teatorut 4 Poot-4-V»ndin, an-; M. le notaire Lecocq, d'il»))**, eat fntro-
C M nuiUtar «t « « t t f l t o a w t osbnrstisr, qit drslt. C'est dans M D élude qs's été eignée ' 
était ivrs. « a i t ntesté l i n . M f M U r P « r d M . r . . d . , comptes de tutelles de X 
y cuver aa DOUXOD juequ à midi, a été trouvé Faber 
pendu à «ns psntre d* la cfearpsnle du toit. u* compte» 

• r i a i . — flutsve Flatanut, âgé de »! termina--* — 
•aa. ouvrier à la ( M M i - S t o mines «te prot ide « - . _ _ - -
Bruey, «lait en train de déblayer 4ea terres Mlle Fftbw avait au 1« tempa d' 
dans une tailla montante de la 3e veina la- a i î I f*- Qonnt 
vant, lorsqu'un bloc da t-ierre. »« détachant | A o e auperfli 
da la vouie, tomba eor lui et la contusionne ' """' 
i l'épaule gauche. 

j désfcarge daa oomptaa i 

tntalle da Jaaaaa Pabar es 
^^^^—- »• «>Idé * • *80 francs, au 

proBt de* époux Joni 

- Victor Bonnet, âgé da 19 ans, che iy 
à la f o e e a- 3 dea mines de Bruay, était 
train de remplir ans berline dans la 8e vsiee 
midi, i l'étage de 256 métrée, quand un I ' 
de charbon ae détacha de la voûte, et t 
baal eur lui, le contusionna au coté droit. 

— Léon Dumnr, &g4 de 10 ana, demeurant 
4 Lapugnoy, ouvrier à la fosse n* 4 ble des 
minée de Bruay, 4 r n t monté aur la macbJ 
4 eir comprimée pour atteindre le robinet 
qu'il deva t tourner pour avoir de l'air 
aa cave, ne ptlt paa garde qu'elle éts 
marche. Son pied gauche gUsaa et fat 4 
lié écrasé entre le volant de la machtne et la 
maçonnerie. Le docteur Dourlent a dû lu 
amputât, trois foigti' 

aUVVT-OIHV 
Etalons admit à pitre la monte en i$95 dan 

l'arrondit te ment a Maj -i 
„.„»„_„ _, _ i J«lien T 
four e Guemy ; Renoua, à Léon floel, de Rec-
ouee. Déniré, • ahoureur, et Marius à Casimir 
Deneuville, de Zouafayee : Orlon, i Jeen-Bipusu 
ftloel n, ds Ste-Ma ie-Kerque ; Frères st Pierre 1 
Ernesl Davroui. ee Komy ; Sl-Omer et Peeiatl 4 
Victor Beaura.n d'Erny St-Julien; Botn-ilus è 
Dehomt, de Renty ; Aurtnghem 4 Jee;-Baptiste 
BisbourgDS da Renly; B .ie-Robert et Layejs.II. 
i Adolphe Hondatn. de pelettee ; Peread. Mon 
«ni JoWnuf «t Pactole, à *«"*<>« * » ' * " • 
d'Oave-WirqiTlii ; Palrro, à A vitale Buttet. 
d-Arq-.es; Laboureur à B liensYr4vtlle« ; d -
•lafîaaa en slaiioj M i.onoue'.eese; bei-eon, 
X . Afleaaln et Hère Ha à M. Te v. omie de Noyei 
lM de BUndecqnes ; Vigilant, a Zepnirin Leeocf, 

„ _i ls.76 4 14.ï. . 
Avons6 -J5 1 9 . » ; 
B. • 4 Kl M; Sfiourg' 
terre«75 à 0. s .feaai 
«>> ; voeillea 6.00 à 1 
1.30* 1.46; pores 1.06 

1.25 ; 
FÉves 13.S0 * 11.76; Seigl 

m 935 i » 5 0 ; pommes JI 
raa.fjU à ;.H0; osuU i M i 
60 — Benlia.it, veaux arsi 
1.10, militons 1.06 4 f 10 

SOUSCRIPTION 
L boratoire de Bactériologie 

A L I L L E 

C I N Q U A N T E S I X I È M E L I S T E 

Souicrïptim à 50 frame» : H. A. 
Vase» ' w * 

Somtcription d 25 franc» • ¥ . 
Eug. M.nert I 

Soutcri.tion à 20 franc* : M. 
Dossehe, A e,VGt „ * * 

3ou*cr>ptio»$ à tO frmnct : Mmas 
L . ^ f , Lesoy.Datnsox. 

vsovc Bref esid*. Lendoesy 
de Pas 

Souscript, 4 5 frmnct : MM. Du-
M 

Leclereq 
• Mme 
House, 

i ~Snutription» à i franc 50 : 
1 Souscrii-tiont à i franc : 

37 Soutcription* à 50 eentimet : 
t a&utcriptiûn à 46 eentimet : 
4 Stutcriptiam 
i» Stmtcriptio, 
5 Soutcriptian. 

llavesl G-, J 
9ou$criptions à e fra, 

Joaépaie* imbreucfl. be< 
Dtantolin. Weriel 

à ?5 

1 de Pommereuil 50 
Boaecriptione des habitante ds la 

commune de Chemy 47 4 

Souicrïptioni recueillie» par It journal 
« Le Libéral te Cambrai » : 

Commues de Saint-Benm 80 
H. Felit Sinon, maire da St-Bsnin 30 
gouscrlplions diverses 0.640 

ftECTIFlCATIOV 

Dans la 37e liais da 24 décembre 
flgirer une somme de 576 S. 20, 
eoe*sriDtion>4sa h«bits~*- ' ' - , - " • 

ir, devait 

le total d* esttâ 

L'ÀFFmJfflM 
L'accusation de triple assassinat 

d«v&nt le Cour d'asutes d'Ânvw 

De w i envoyée apeciaux par télégraphe «t 

par téléphone 

Audience de samedi matin 

Vn lasjejiteid» d a M m * J o e U a i 

L'aeoaeAe, soumise depuis tretie jours aux 
terribles émotions dee assises, faisant tête 4 
tontes les attaques de l'aecneatioa, ee multl-

f ilisnt peur rétiondre aux invsatigatlous de 
'Interrogatoire, 1 accusée, disone-noue, est 

Joniaux 4 Paria. A t il été question d'Al- [ aoa aeaaptoUon par les agsnte da reecaniltre peor 
/ r # d f 1 saumons, Isa eoessoo* deat lee flancs eaeore bril-

R. Il a4 i é «naetlon d'oa eyatAme de }ea. Unie plaoaslent de refleu Uasaie Us «arbre* ma- i 
Elle est allée chez un aystémier, e»1*». iatistance énergique de U part de nos emia, | 

t). (Ju'est eeU 7 l 'o moaalear qui enseigne aaeia*«a aVane dilegatton ds la société dont U ea-
dea evaiém-'B dejenf 

R. Probablemeel. 
aux. Je demanda qu 

J pitatae Feyna est piéiident, et.aafln remise freèe 

s Ternani. 5 -

Le témoin. Cela n't 
M. le cré l ient, au 

' 1 le'tA r'oal 

aaaaaaaaël 
Podae-aiix-tïhéee, eonr Biaeeyes, 4 

laasreede. misas adres*e 
menteur en fff, ra* 

y. ti ans, soitaeaja*, 
,_._ . _ — Vlaoêe.M aae, ttaee 
Iraversiere, 3 et Amendine Uermaa, 

ana, épieiere, rue du Tilleul, 139. 

REVU? HEBDOMADAIRE 

éeeantinon _ , 
prouve port4to»ss*d.«leeneot au Mueeua d'tusioireaalu- r ' * 

, relia é fl > de reconnaisianes offlcielte. MÙ<» Mariiot 22 «•-
rien He monstrueux. CMs set maiutaaani eboee ia.te, las aigaatdjes - Pierre 8wgMat, À 

L'huissier inlruiiult M. Dona, «xpert-cotnp-| M. le pré ident, au témoin. — Avex-voue dade i tdeoM peroioalitee tehthyolactqiua les Pranàl n, 4 et Julienne Ifsib 
table. Nous allons a^slnter 4 l'interminable encore te le1 tA r'oal voua avez parlé tout a plasma vue, Afurent eu b«a de oerl.fieeta jaaat n u jaeiirrri-
dUeosalon des dettes du ménage Faber, de j l'heure T offictelt q«ie confluante. Gse aiieee, jointes A an 
«allée du ménage Joniaox, de toutes les op4- R. Je croie que onl. proees-verbal de constat, sont eatre les mains d'un 
rations financières con.pl quées de l'aocueee D. Veuillez me l'adresser par pli reoom- commieaalre de pobee. Le Ministre de l'Intérieur 
et de ton entourage. I mandé. aile Préfet ds potée sont saisis. 

Pour régler cette earabande de chiffrée, les I A 4 heures Ij4, l'audience est suspendue et Nous verrats biao, t»\U tau, si U mauvaise vo-
experte ne peuvent Invoquer que dee boute 11a suite dee débats renvoyée 4 lnnd). I4nt4, U fores d'.nsrUe de teua e a u qui ont 4 eur-
de compte, des extraite de correspondance, « Tailler la p'ebe et la vente illicite* des poissons ne 
d*a notée Incomplètes. I a* < u i u i l'evsiller que contre les pécheurs à la ligne 

Voici venir nne dame 4légante(remarquons t'n bon millier de personnes attendent la et te^ment les y e n io-aqu'0.1 amôns aux Halles 
en passant que cee dames, pour venir d^po- jeortie île Mme Joniaux, au moment où le de Paris, en ism^s prohibé, des saumons que la 
aer devant fa cour, font aeuiut de toil^tl-), j Sacre où elle ee trouve est signalé, la fouie lui défend de pécher. 
Mme Van Setter, née Lonisè Mommuerte. Le : aa met a hoer et & siffler. La voiture part un Ce rappel sa droit 
témoin a été lié, lonaiemps avec Mm» Jo- j grand galop pour la prison devant laquelle peler que ]'si auaai 
nlaux. Léonle Ablay a fait un eejour de qoa- stationnent de nombreux curieux. • • . . _ . - « . . -
tre 4 cinq mole chex le témoin en iSH. Pen- _ 
dant tout ce temps, elle aeporiail b i en ; elle] 

avait dee absence de mémoire ; elle répétait | L K S A . \ A K i , I I I S T E S D L L l M l b encore sa force 
anssl la même phrase plusieurs fois au coure 
fl une môme promenade. Jamais L*onte n'a 

Petyl, 90 s 

levé s îoa.aa. 

t à progreieer 

iliooal d'Escompte 

témoin l'intention de f»M 

B&loi-
D. N'i 
R. Oui.ji 

ma p u été A Monte-Carlo ? 
. . . , _ . „ v suis trouvée 

Je lui ai prêté 400 fr. pour j< 

Audience de samedi 
L'audience eet ouverte 4 10 heures. 
La Cour entend plusieurs témoins su 

vol de dynamite commit i Chevron le w> t J - n t j , f - i r t „ „ , „ c , , , .,liat n l « 
— • avril, p u s srrtvent les témoina de l ' ^ n t a t , D)PM(1>I||1™ trop longtemps loiért 
l'accusée. °*u r , , , i H l r y de Liège. m 

Van Mullem, sergent-pompier à Liège, était 1 . * 

Paria. U JO jsnvier Ï9K. 
La la de U semaine a été 

sur Isa rente». Le 3 0i0 qui „ 
aréirogradé a Hll.97. Le 31|3 est 4108.16. 

.uuiuy. Hue <• Lae socities de eredit onl conservé le .1 
tendances, 

l'amène 4 rap- Le Crédit foncier a'ineerit i 900. Les 
eees, de faire 4 » fr no» qui M prauqi 

f l a i r a Lille des aoujona qni S'étala >anl illégale- rédmlas 187v tandem plu 
ment dans noi marchés et chez plusieurs mer- r j " " ^ 

ehanda de BOH-I ns, en plein tempe de fret, maie f M m ^ ' uat<lliaa fiaanciers de l'upèditlon da 
nn -'-»•-notre syndicet, è pains naissant, navtit pas M*d«gaacar dont La nociéie eet cbarRèe LS peu

vent que dèfelopier son influence dan* l'île. 
Noua y peneerone en temps opportun. ' La Société gérér^le wt demandée 4 475 aa comp-
Ce f a) ae passe pour le poisson existe auasi pour tant. Lesaehete^w^ont encoie en pmpaeti 
f ibler. aea l'aube, le jour de l'ouverture de la 

dea agents 

Société ghètéU 
Les acheteurs < 

huuM d'aa nota* •£> U. 
Le Crédit lronnala termina è 

a-pus W yeui ndifférents 
!•« inlèieesée, pécheurs * 

D. Veuilles en venir 4 la scène de jeu dont ' a% « » r d e l 8
M

3 1 •"*» » u thèâira. On li 
vous avez parlé dans rinstrucUoD. ; nonce ana l édicile public èUi l rempli de /u- , cfa.]* 

H. En i & l . Mme Joniaox7 «tint venue un niée. 11 a y eat rendu et a « levé d a u U ri- S p [ D M f l M u 

jour chez moi, nous avons joaè aux cartes gol« un ena^nqu 11 décrit-une mè.he Tétait 
après le dîner H x 9 ' e e * v - 1 â t e a'iumée mais éta t éteints 

A nu moment donné, elle e e , t dite in ils-1 L a J ° R « ; . u tarîlS , « « 2 ^ % * ^ « 1 - " 
posée, a demandé une bougie et eet sortie. L . ^ l u ^ ' ^ . f ^ ^ ^ ^ i . H ^ . * ' - . 4 1 ^ ttounaUe et 

qu il » [.par- parmi lee valeurs induetnallee, lee action» du Bac 
nr sus & ce Auer, il suffit de se reporter a l^tsesablée da 18 

novembre damier. Les comptes de l'eaeeaUe Wrai-
1894 ee sont soldes par un bèneaee net de 299,14g 
francs qui a pet m s undlrjJeade de d00 fr. par 

la Somme. Le canal de la ™ e M 
poieoané par auite dee déveree* L , , M l a a j é e a i 

dss industriels, a0mbreui acheta ft i n « l h ! Z é L l V t nuata d'eaax noscl< 
ti'ols peuvres diables, s'eiant permis de 
la poisson mort ou mourant, onl passé en correc-

mdsmn^s. quant aux iodna- *P" 

bonna fortune de 

Blnuolier théâtre. > n un tioran» qui Kjtl.lt d . . 1«d i . d K n n n , , , de kllog. de poi.»on, il. n - o . t n ê « . "> l !Sf ' ^ , . m . •-, 

E*,, U b . . n o . de Mm. Jo-I. i ix, o . . compté ™ £ £ £ £ ' £ £ « U a m > " " - " • " b " ° I P M éa . . j . ! . * 0^L'»*m% 
lee cartes: on a conatm* qni l en manquait e , r . e , n " _ l ? r . . _ ! ? : • _ - . . . _ . . , , . _ , . . . i On a Man fa» une eagaéis, mais celait pour i u - à l onn <JÛO u hen*ef 

compté 
onsta'é qu'il en manquait 

'osternés. Quand 

r en osé dire tellement j'étais émne. J'ai con
tinué 4 jouer ; mais Mme Jon aux n'est aper
çue de ma froideur et elle eat partie pi 

élre le baron i 
M. Bmn n, eaplui ne d'artillerie, a examiné 

; l 'engn du théâtre : il se composait d'i 
t trois détona [eu ra," de la dynamite 

et dee clous de forme apéoiale. Les détons-
teuri étaient semblables 4 ceux dont on sert 
au charbonnage de la Hsye.La dynamite était 
très bonne. 

Le témoin décrit ensuite l'engin plaça chez 
i « m » M . I M. L*o Gérard. Il contenait 22 cartouches I 
uMTfnrtMd d'explosif F*viar. 2 kilos ds dèbri» de foftte ' " ' 

l I w . u . ™ . ^ f M W f o " d e l 5 0 e t U D e » « c n 9 a Uquelle étalent fixées dea J £ 

NonVaettloiB aouvsnt'*de chez elle | t l l
T

,
l
im.!lL"' 

décavés. 

elle a cwalu à un non lieu. 
Haie les pauvres hère» enapobkw d'avoir pi41ev4 ca ctiiUre i oiÔOOOfr.. . 

unei friture wv ces poisioaa eu tanin ee mourir n'y de nJaU^baer W fr. par action 
ml pas êChappV H falUit bien puisque, a qi'co , , £ ? , 
Opel la la justice, s'était déranajee. qu'elle d'à saura n cee 

qu» d'habitude. Après 
un certain temps sans ta vc 

D. Chez Mme Joulanx, 
perdu plusieurs foie dea 

P* F* a 
uelqu'un et 
t doits d'u 

it troie o 

R. Entre l , j'ai perdu i 
o a n u a e i i V A 

teasnm 
Il aurait pu produire les plus affreu: 

D. Vous avex fait plae d'une fois allusion 
brmia fucheux qui ont couru t>ur la mori 
Léonle. 

R. Oui. 
D. Vous av. Î complètement cessé de 

En ce qni 
que», on ehtiîii 

• kilos d« dynamité. On n'a rien retrouvé 

RENSCtQNEMENT UTILE 
La vogue toujours croissante du VIN de 

B A N Y U L S - T M L L E S 
ee Justifie par aa composition st Isa soins délicats 
apportée 4 as pré <*rat o i, 

"" ' " ' apéritif eat. en effet prèparéavee 

Occidentales 
lus 4 I.OOO.'JOO le bénéfice 

3-
Ii produel 

elle s en eapiUux an cours se sont aeerue de MSS 4*1 
i qui onl mrii i0 i a . Les rentes vfet>e* msuftSTeoM 

augmentation de ^«9.824 fr. U t a eu en M i l 
lee contrats tn sours 5ii.28P,&4i fr. de aii 

par décès, ai raetif des Compagnes s'életailsa 
U décembre 49434 1.800 million». 

Le Journal finase er fr-tieaU fuit ressortir l'ano
malie par laquelle lea reniée autrichiennes ei bon-
groîies sont plue chère* que lee fonda friseee , U 
conclut é un arbi'rage en faveur de «es Aa ' 

Les Chemina Economiques aoat è 966. 

Chez Renson IVng n était bien ordonné. 
M i a , , « " ? 1 * u " " ! tfétn t une bolle «n fer blano contenant de la j o T i „ u l , i n Att- BA.MTULS 

w « J I I r u „i„ . „„ -« m „„«- i dynamite, <UH ferra.lles. de» Clou». Vin le nlue rich» en tannin oie 

groe 

l'o 

heiés 4 Maastricht. C'est pour cela q •'•! s'impose è 
Wf-tcarap 4qui l o a a s o n t n aussi lasclfUi veulent ranimer leur* fnrots (i-arti 

H. Non. petit jeu. ' | e COQieate de dire • c Je n'ai pai étd 4 otaee- ''amea, sua enfantH et » • pereon 

M. le président. C'est cette fois-14 qu'elle a t , n | rf - .^ p i l B t c h s t a d e * ^ a | > . et qu'il est s. chaleureusement re« 

P"^,0 . Î°.".V 5*._?u_ô- l lB.,BViit* p l u 8 4 u 0 f r a D M : M- Chriatenne, hôtelier 4 Liège, a 

) dir. 

s empruntés. 
I Liège, a déjà hé-

"«•" « j-i v. • ™ n w 8 - , - , _ „ „ „ : bergéle Rusaeet safemmej.iaumnumiimiuBi 
M; Hendrickx. Revenons 4 la fameuse U l g ? c u w lui la ^ nvrU, il ne auurail prestsa 

partie de cartes Troie dames aeulement • u à { ] u , e R *> 

jouaent . De quelle importance étaient lea J J - L e j e u n 8 , _ A.vait-11 l'ait « c o m m e 1 

tant a l 
Le témoin. — Il avait vraiment l'air d'u: 

i chaleureusement recommandé par la 

lea Caféeet les bons Est amloeto 

Le témoin, après dea hèa talions, finit par ; 
dire qu'il n y a certes pas cent francs de ditlé-

I H P O B T A I V T I N C I D E N T 

Les explications de Mme Jo
niaux 

Mme Joniaux, à ee moment, se lève et 
adresse aux jurés cette explication : 

Mme Jomaux. Jamais avant mon arresta
tion, je n'ai entendu dira on mot de ce que 
me reproche Mme Van Setter. Cette infamie 
eet uns dea choses les plua tristes de toutes 
cellfe je que vois depuis quelque tempe, 

baron. (RireaJ. 
L'aud ence est suspendue A i heurs. 

•Met" ri- R*»'. i i (H maa* " 
« T l l - - < ne5rsd.-J. 
mM"* •••• ii'efsmastbv 

Oraad-Thett;.-

janvier, U» 

-a pèche ei\ eau douce ; ° * V r , ( 

H si fin 
Autour d'une Uble erdstement dressée dsns 

ealon de M. Oroulez-Curneau une seeamblèe m 
breuse avait pria place. 

' J. MVaa.rt 

I 0 1 T 

' M Corps de b. lltt 

GUERISON 
CERTAINE it « A D I C A M 

IM llala^M Serrèdee D17 II II 
R m « m m » n u 1 u l m l / 
urnes. Eubut. uixtiu iwmw 
NOTA. — Un» Notio. .pfcl . la M I m-

d.U.l&cffltiiwHi 
«OTeloyp, coDtn timbr. 

h".* N^ENDRIESSCHE 
a»ADnciN>ea>f: et A LISTE 

L l â J . t , « , r a . r m t f b l » , LILLM1 

Poniwvjrle alntiherpétique 

Con >,i r n s r N W r / C U L / c f f W 
•. I - . . . . . - . i e s a y è s a i d i e t s e d a t h . 

^ r . ^ ^ s ^ i M s s a s s n s s s s H n s S n s s s ^ 

if. Jnt. 

l'instruction les raits en question. ( w n w m ^ m H % W m t m vm _ _ _ _ M W I # > mmttum 

Mme Joniaux (avec force). - Je n'ai j n l , lwm^éle ia ' l i s 4 es7iis4snl s> av^MaaMse'li 
encore eu 1 occasion d y répondre. Jusque <0cièté 
maintenant pas une voix ne a'.st élevée Le menu ne laissait rien 4 «4airet st naturelle-
pour ma d^reose. U m i le poisson d'eau douée y figurait e pour 

- - - I8SÏ, Mme Van Setter est venue j b j ( n m i r q u , r i e i l f 4 4 i i r ^ talM ta g u 4 r r a â a x 

destructeurs, c'éiaii le bresbat qui faisan les fr. 
dans la conversation, 

parié des bruits qui 
mort da Lèonie. Elle me dit — je la tu 
alors. — « Mon fila Albert t'a rendu i 

tu pourrais lui signer un billet pour 
naître lea avantages qu'il t' 
sous l'outrage. Je n'avala 
rien i cacher; al 
m'avait parié de tricherie 
qu'elle ne serait pas restée o h « 

J'ai bondi 
4 acheter et 

jour 14 Mme Vau Setter 

i pitié d'elle et ne lui al pas tenu rî-

«nfoncés dans l'orbite, elle 
dss premières audiences, 
qttl fa tint debout pendant 

^ajntotrs, es • — ' ***^ 

combativité 
son înwrro-

it-froid avis*» dette fermeté in-
qui commandèrent l'admiration 4 
ie qui éprouvent le moins de sym-

ie pour elle. 
Ce n'eet paa 4 dire eepend* nt qu'elle a'a-
iBjdonne. Bile * st lasse, mais ee n'est point 

j dsftiHenre ; elle est accablée, maie sis» 
B est paa vaincue. 

D u s son art tnde humble et expectante, 
tUe ns perd r en de ce qui as dit aux débats ; 
al elle j intervient plua rarement, elle ne 
laissera pourtant jamais paaaer une oscaaton 
ds dirent la ait atioo 1 exige, le mot séees-

deposftlon favorable 
. « e trouvera le plu* sonvo/t toat ds suite la 
Ih.-ASiJuatejeil faut énerver l'sflM d'un ts-
moinL«fé sccablant, elle indiquera le point 
^ n 8 e n 3 < 4 . « - v l t r . e n Mm.êW Uî eôM don-

^ î s ^ T S U S i l'aident bien dan. 
e J t ? Juerre dèienaiva. Gircoaspscts et rs-
^ é s ^ d s a p r M B l e r e a audlancss, ils in-
ur^tannsît plOf B ^ " 1 0 * ? ! 1 ™ i « o r , i h , l i 

S.X.'°P*"i «i Tt»i j» •«•'•'»«'• 
m.Dt^re du mwerwli et * * J P ^ S Î „ î ' „ , ï 
ù t a . U o . . . w r . i t PM M u N f l - O» j r p r t -KtmUM M M t . l t i>«" t 

leurs à épuiser la l i s * des dfpoaltient, 
t e m p l e , olnq andlencse V ^ ^ S t S n ^ H 
«t lee plaidoirie- et teoei pont « K ^ ' l l î 
v « d M ns s * ï » j M j r * » c s w 4 • T M l " • P ^ 
nefeta Jesjri A fêVrleV. 

pressent de donner lecture ds la art tre i * 
M. Van Setter fils. 

h» témoin. — Mme Joniaux se trompe. Sa
chant qne M. Joniaux devait toucher une 

remboursement de tout 
volé su jeu. (L'accusé a 
saut.) 

" lontanx écrivit aior* n M. vi 
• e • • ! • *« «i- Van | n B — r - r 

. . toute aa stupéias* 
lion. Il écrit qu'il s agi honnêtement, q«i'il 
jepouHse l'injure qu'on loi Tait. 

Après ce vif incident, on entend d'autres 
témoins qu ont prêté de l'erg nt h 1 accus1 . 

L'audiencs de samedi après-midi 
L expert-comptable Bogaerta, d'Anvers, a 

été chargé par M. le juge dlaetruulloa d'éta
blir quelle ttait la situation finnnclète de M. 
et Mme Joniaux le 1-r janvier 1888 ; le ieret 
le 15 anvier 1892 (mort de Ironie Ablay), 4 
la même t>énoie de 1803 (mort de Jacques 
Van lenkerchove et 4 la même période de 
1894 (mort d'AUred Ablay). 

D. Lors de leur marlsge, quelle était la si
tuation dea époux Joniaux T 

R-L'un et I autre avaient dea charges et des 
dettes, mais aucune de ces charges ou dettes 
l'é'sit de nature 4 entacher l'honneur des 
ouioints. Les époux Joniaux avalent unpas-

aif de 90,000 fr. dénvant de la suoesesioa 
Faber. 

M. Joulanx devait 53.000 fr. 4 l a mère, 
3,500 4 M. Rensy et 3 58© 4 la banque Ffnet. 

Mme Van Setter r.ppelée, néciare une les 
sommes qu'elle a perdues chw l'accuses e'é 
lèvent h ? ou 3 mille francs. 

O. Après votre retour de Monte-Carlo, n'a* 
vei-voua paa reçu nne lettre voua demanlant 
le vrai nom et l'adresse ds l s personne qui 
vous avait accompagnée I 

R. Oui. 
D. Avst-vona encore setts lettre ? 
R. Je croie que ont. 

fJD. Vous stee retournée obea Mme Joniaux 
après la scène que vous avsi racontée ce 
matin? 

R. Oui. 
D. Probablement parée que le jeu vêtu at

tirail? 
L R. Oui. 
r ~ " voss Jlee retournée In aa casais 

vous aval 
O. IAUSSUS voue J 

fola 4 Monts Carlo i 

t de c 

- ^ PANAMA 
" . i iras* avec fasulM 

4 :. : sr.s paiuenliares par 

J. BULTÉ 
C v . m p t o t p d e C h a n g e 

LA MA.'JOI,AI •'B | ."."<(mÀa, 36, Bu Vnrt, BOUBAiX 
o^MQ»U»«w jMHtT tt VENTE i torflid d, Tttrm 

nigociablu 
Kifcntiem r m p l d e d , ton. ordres » T H 

" Première atHu^tl-v Je u limbMi *Ar<n*t. l M B w r » » de P«rii.LUU, BraxdUe., \ * v m , 

w . op4rrtu« ru. < w tàmmmr. i | » « ,t« i * J « « . * « , , — -
P' vlïiî'eet> ^ * *"'* *" *"* ** etwmenpa'OB 

Prit dM place • 
[ P.ur I. ''••-t • ••• 

« n u l H.V. Felit Melon, le <!«• - I' ' 
ire de Mireblenne., LuoulTe. edjolol, Oernee. f"*1 '""; ' re. 10e. . . ... 
, l . i avaient WIIJ à eiaimer p«r leur praeenco P ° " " " ' ' 
ymp.lni. qn',1. a.c.rd.nU 1. Vlgil.»... I T M t o . > ( . V ^ . / „ M : t l 1 | 

OTites n'ont pn i leur grend ngiel ,e- Kdun : 6 be>. - Dim.rrh. ^ij.ovier. 

peli.e 14» et e'en Miieni .un .ee par u | B 0 S B U O , LT. f t TIT P A R I ! I N 

Qreod Iran •• tn •<> Wbtiaui 

mnoires — Bureaux i ' 

s la V 

M A I S f l TAPIS 
7 Bu ds TMl-jLktrantf, i lOTSAB 

IMPORTANTS ARB1TASU EH TATS 

Hoquette boudée et Juqvait 
for»" K Çvptttis ttum tÊWii 

Prix tans précédent 
Tentoro.. Tapie d» tabla, P o r a n M 

F urrurea da TUka>. 

T»1r>c>: 
TOILES CIRAIS 

Attiota i H m g 

l'arqnot (raad , Htrfner. 

Artlcln. I l la CalH tt du Itfo» 
poar o m t m i . 

> l é v u n 
"sTtlràTJsMi 

mm 
i'Jl-.IH.Ji. » W u t ' " 

t n a m i l l IVliiaaV-L, | 

m»»» «iS"^(£i,>,Àf|fcy>»t 

u w « « . M . i . S . ' B t t . g 
CMLECMAUX. n "«".rjlJJS 

ftajftsjasrsaaa," 
J ' W . a a a . . . w . B ^ S n W b n d l 
benn i Eeoni,e. pulani.u,. Ha ir tT 
VaUneianaae: Baaada, r- t n i , il 
fUrm.e iu : Betbon.': I aoUrl,'. « S a ï - r 

NY6IENE DE 14 BOfCHE 

feouobe. redaraiir la. daeta léiAeiiaalaa M 

aon.atiii a oautJin* l a ^ a a 3 | t C a 7 B 

ziï&)œr£dUtuË 
^SzFîj2,m ****** 

ls est venu le tour des cbsnteura, les pèclieurs 
sont gais et pss ds bonne fès sans chanaons ; les 
von, même mis en musique, sont l'apanage dss 
pèebaurs et quelques-uns même sont des maîtres, 
parmi eux je cite MM. Alfred Beanduic. i.éoa 
iisnniquan, Alfred Sergent, Laurent Materne, De-, equerti 
règnaucourt et le dèsopuant Nouclercq 

atedame Oroulai-Carnaau, avec sa bonne grecs 
habituelle, .vait bien voulu ss charger de la lèche 
ingrate de lsseosBpsjnemeul. 

La soirée n'a paa semblé longue aux pèeheurs da 
~~.gUaate et c'est ave* regret qu'ils onl va venir 

fusnt 

i ouvrait jeudi matin, 10 

Qraaè Cirque Lanka, tault-vsrè duaheut 
ie'ie Lanaer, Koubw.ii. - Mercredi 16 jaar.er, 

" l u aeir grands repr(seet«iien 

CONVOCATIONS 

talanaaM Immdilial et aana frai, • 
COUPONS prévint*, a l'deheanoa. 

I>QU»»I U S II ' E n B B O U L L I S 
doao» M «auM rAor/oai, U CAaroonnoiraï 

Sténographie. — i-ae membre, 
ienre Stenogr.ph.que Ronb.i.ier 
elc.f*Uel«itre, place de U Fo.ie-..u«.Gbl 
ont pr ee d'an ister a la retaion qui aura 

nt ueurea du ao|r.— llr| Ut, 
K l n t - c f v l i s is , t»aj bail » 

fto i» Janvier 
- Udberi Algoet, rue de Francs 
— — - * - - • ' ne Vi lllgemmerît laites et'ai mal ratertrttèesqtte le1 Ferdinand Palmans, me Jsaqiie: 

mon abonde sur nos marches bien avant l'ou- nieat ,rue Bernard - Hélène DJI 
"i — Achille Detroy, rue de 1 • Brasserie — atar 
Usqnelia, me de* l^ongnea-Haiee, 177 — Vie 01 

— - -*- Longues-Haies (cour Bonle 

vsrtiire de 
Po'irles braconniers la farmatnre n'existe pas, 

aiAfi le pdhsoft est-Il la qui at end liseurs par-

[ . •OU, I « 0 CKSIII11ES, Un. U. f . . . . . . . en, 

* * * • , ' * L I , • * * OV mtmn la Balaa, 
• M e n a i U Ti. M r.uffe. 

, . . . . . Adrauar damaadiik nar poau i a puai-
, „ . „ „ . macte leBaaf . à B . j o a l e . 

inaafs* --.*• 

r'ivUUXD-ESTDMnC 
Àigrtun, Constipttiat 

Migrunês, Màuv*iaw Digutious 
T O U j o u r n a l autiumm^, i . 

VJDRE S/l/HE 
RAFRAICHISSANTL 

D. BURGGRAEVE 

sj '"-l.^^^.'S^^ 
è-, . ••*• <t, tnmm.'mmmnmmltmm 

4 a S ^ i T W S Î r i V f c e s a p j i f i 
^eiuatiJtvMMi l JS,ra»e Twi assaiST. 

• ne se préoccupe de faire eseouter la loi. 
péct.Hii>a parisi»as avalent résolu setle 

ennèe de tenter u» effort a i e d'obtenir la estaatioa 
«iiqs. 
t coarsgevjt, H. René Parèsré, le éévoué sa 
s de la Société eentrtle t'Aqmculiur» et M. 
ne. président ie la Société des Pécheur, è 
s Perisiei e, n'oat pas eramt d'affronter le 
m >ie la «urée ai de vmlolr qnand snéine y 

e Csoz qni y sont chargés de la surven

dit n 
Du Ssumoa, maie il y en avait partout, 

our U pe<sonael uab lusl d i li-u, qni donru 
oiaaon tous les noms p >sslbtes, horsiis celu 
quel it loi est défend) ds ffgurer sur les 
lais pour mon ami l'araire, qui possède i 
rop longtemps la eo nataéai 

anotomicj içs dfs poiseqn*,poar selalseer prendre 
è des b»llvernsa contées si sesepèee comme pa
role d'évingilopar les intéresses. 

— Ça un Saumon t stsis c'est uns trotte se mer. 
— lîelul.U... Stumon francT,,, TJn bèeard, 

Vonaieut, un pauvre beaard. 
— Uelul-*i... maie la preuve qne es n'est paa 
a Sanmon, e'att qu'il wt expees en vente. 

Il étskit surtout é ee moment exposé 4 etra saisi, 
tr malbeereoaemwt poqr les fraudeors. et }s dé> 
gae tel seul es nom, aneaf bien cent qui agir 
u t qne seni qui as refusent é voir ces agisse

ments, loua avalent aff>ire4 forte parité ; M, Pa-

Platal). 
lioués. — Léon Haveau. I nais, vie dee Lon

gues-listes (cour Bnnte PUlel, 8) — Vietnri 

Amedee Démets. • 
s (co.ir Jonville, 6) • 

', pour leqnel v 
w te partie ; 
tvssamnslle n'a pins 

avec bien d'autres types qne ds 
sala Halls, daa vendeur» en faute on de 

ae>a s avadiglas. 
U an, a n nelles, fît es qu'en» dfvafi etra 

Publication a da mar «rai. — Jules Gelant 
M ans. meeaq ejen a nui.keàa .e et iestS Uolet, 
k) sns, ssa. proreeeion, id. — Félix «lharlier, 2U 

ei s'éi'hnnle H ge«nlru.,gt, 3T> ans,' servsuie 'me 
de Densin, l û t - Emile hi^ot, 91 ans rat'sehenee 
rue de Dena n. 104 et Msrie Mnif.d.fW «,„ &• 

E ss-eune, i*. - Kéiii Allegenrt. journalier, t rU)u-
sii et SupD-e Vt-n Seym<>rtier. servan e * A»e|-

gbem - Pierre Castia..», 31 | M > B , , ^ , , e i W i r i w 

d-i Fqatenoy, I? et Ms'ie Decotiign.es, 117 ans. 

ripenle," 147 t "** ' " " " " ' " 
ntofeeeltia, rue 

COUP^O;:S 
Comptoir de Change 

PONDS IN m™ 

. PsJOT & CH. LEFEBVXi 
*)l*«e> «orla.1 , 

Il Lin. HCÏÏ HATIONAL/t Ci SSf 

lUHHUll tt L 

DM. lOeaal m ( S a ? ^H* a « e a t « « « . « , ^ 

MlltOT. «atceerte 

. »< eue. n u «.«r., i 

e Deam.dE. 36 • 

L i n B A l i I LIIXEWAZlMKFt 
o, rua da la S a n . | Rae a.aibatt.. 1 I«J. 

PAIS tiès a présent tous lee 
Coupons de Janvier, Février 
et «Tare. 

La Mai! attaché à c« Mrrifi* 
GRATUIT da Térincatloa de 

Tirages.^jjui rand las plaa grand» 

ebeaee, même 
H«rl Vau*«..aUBia. w eue. appreienr, me 1 i r a g e s . QUI ranci l a s p l a a 

Berengr, 11 el Marte Polie'. 16 eue. eoigeeuae, anin7l/..«"*flV nnr t . i iM H. »lf+.o 
rue de Lutemboarj. 1 - lulien Meai).el.t. 113 .ne. «°IT)CM HIB p o n a n r s qe t i tres 
tfiecr. rue WaH. fi ,1 Mnri. Vanmnllem. 88 an.. • — • 
baBbroeneiia.. rae de l'Aima SI — lia irU. Fie* Aaaafa 18 iaavier 

a f M ^ ï ^ a n s ' p l i i i a ^ ^ r s t^msmm sJ lesmmmel . . tta 'ls> r i m a - . 
- /uitlD Van Dsrsnicbt. 30 sas. Uillenr d*hsl»its, Oe^èrs» M 
rus du TUlsul, 40 st Céline UeroiX, M as», t il- EtésembVS, 3BI I. : ItapHer. M M . Mvi 
!«•* , n e Ma Campagne 7». #£0* mArp a n o s - a v r a , tBiOfii mm. San 

Jean Feulen. » ans, pelgneron, eonr Pistai, a - • • - - *—* " — »-•*- - * - - — *- " = ^ -
Pless r^msasaset 37 ane, pap»lleanesse. rs 
ITjmmamt— Loais jesy, 47 ana, eatwrstter 
d>. oheemi* da tvr. U et Adèle Pbesmrta, 84 ans, 
eermprefees.os.riis UlanehemslMe, 4T-Aatbfmas, 
Vangahi^me, 37 ans. madund uè offa», l l î e i - g^ ébsoalr).*. U s i t é 
eee et Loin»» Vandebauier, sans prof»»sion, 4 m<a eàTsTirt. 

'»iiÊ^mrB£& 
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d-Arq-.es
Benlia.it
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